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La fraternité a pour résultat de diminuer les inégalités 
tout en préservant ce qui est précieux dans la différence.

Albert Jacquard
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Adieu Marianne !
A toi l’éternité, à nous le témoignage.

Peut-on exprimer l’émotion que nous ressentons en ce moment, suite à la 
disparition d’un être cher, une artiste d’exception dont le talent et la générosité 
marqueront à jamais notre mémoire et celle de l’Espace Magh, ce lieu qu’elle 
a tant aimé et soutenu avec force et vigueur ? Aussi cette deuxième partie de 
saison, caractérisée par une série exceptionnelle de nouvelles créations, la 
dédierons-nous à sa mémoire, à la mémoire de Marianne Épin. Parce que de 
tous les artistes français que nous avons reçus, elle est celle qui a le mieux compris 
l’esprit de l’Espace Magh, le mieux défendu, le mieux encouragé. Avec Fellag 
évidemment, son compagnon de vie et de scène. Marianne, notre Marianne, 
a effectué trois longs séjours à l’Espace Magh ces dernières années. Elle s’y est 

donnée avec un enthousiasme rare, parfois au détriment de sa santé. Elle nous aimait et partageait nos 
convictions et nos valeurs humanistes. Elle aimait profondément nos acteurs, qu’elle a mis en scène, aux 
côtés de Fellag, dans le spectacle à succès, Tous les Marocains sont des mécaniciens. Son sourire rayonnant, sa 
belle âme, son énergie positive... habiteront à jamais l’Espace Magh et nos cœurs.
Formée au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique dans la classe d’Antoine Vitez, 
Marianne Épin joue à la Comédie Française de 1986 à 1991. Comédienne et metteur en scène, elle 
accompagne à Lille la formidable aventure du Théâtre de la Salamandre de Gildas Bourdet. Lorsque 
ce dernier prend la direction du Théâtre National de la Criée à Marseille, elle assure la responsabilité 
de la programmation du théâtre de 1995 à 2001. En 2005, elle est nommée Meilleure Comédienne 
aux Molières 2005 pour Hannah K de Renaud Meyer. En 1984, elle est la révélation théâtrale de 
l’année du Syndicat de la critique. En 1985, elle reçoit le Prix Gérard Philipe. Elle a mis en scène les 
derniers spectacles de Fellag. Au cinéma, elle joue dans les films de Christine Lipinska, Yannick Bellon, 
Christopher Franck, Laurent Perrin, Remy Waterhouse, Coline Serrault... À la télévision, elle tourne 
dans des réalisations de Guy Saguez, Peter Kassovitz, Jean Herman, Paul Seban, Jean-Marc Seban, 
Maurice Frydland, Serge Moati, Marion Sarraut, Denis Malleval, Thierry Petit, Josée Dayan…
Adieu Marianne, adieu mon amie, adieu notre sœur.

Najib Ghallale,
Directeur artistique
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MOHAMED 
EL BAROUDI : 
HOMMAGE À 
UN HUMANISTE 
DE COMBAT 
EXPOSITION
SA 9/12/17 AU SA 17/2/18 | DU 
MARDI AU SAMEDI DE 11H00 à 
19H00
GRATUIT

 “L’interculturalité et la diversité, c’est 
bien, l’égalité, c’est mieux.”
(Mohamed EL BAROUDI)

Jusqu’au 17 février, l’exposition dédiée à 
Mohamed El Baroudi témoigne de l’homme 
avant-gardiste qui, pendant près de 40 ans, 
s’est battu pour défendre des valeurs telles que 
la liberté, la laïcité et la solidarité.
L’éducation et la culture faisaient également 
partie intégrante de son combat. Mohamed 

El Baroudi a quitté le Maroc en 1963. Exilé, il 
s’est installé en Belgique en 1966. Il a, d’une 
part, favorisé l’alphabétisation et la citoyenneté 
de l’immigration marocaine en œuvrant dans 
diverses associations et, d’autre part, il a 
soutenu et encouragé des jeunes à poursuivre 
leur scolarité.
L’exposition se veut une rétrospective de la vie 
de l’humaniste à partir de nombreuses citations 
et d’œuvres dans lesquelles les artistes, Djamel 
Oulkadi et Arnaud Kool, prennent part. 

Exposition organisée en collaboration avec le collectif 
de soutien à Mohamed El Baroudi et Les Temps d’Art 
asbl. Le collectif de soutien est composé de Fatima 
Touzani, Fouad Lahssaini, Fatiha Saidi, Radouane El 
Baroudi, Ziad El Baroudi et Sam Touzani.

©
 d

r



08 09

©
 A

la
in

 B
ie

ne
ns

to
ck

L’ÉTÉ 42, 
RAFLE DANS 
LES MAROLLES 
Intervention 
scénique
JE 22/2 AU SA 3/3 | 19H00 
PRÉVENTE : 10 €  / 8 € - SUR PLACE : 12 € / 10 €

Le soir du 3 septembre 1942 a eu lieu la grande rafle 
des Juifs dans les Marolles.

Ce quartier populaire de Bruxelles connaissait une 
intense activité commerciale menée, entre autres, 
par des artisans juifs, venus d’Europe de l’Est. 
Quatre mille Juifs y vivaient…

Les camions, puis les trains, utilisés lors des 
arrestations ont abouti directement aux chambres à 
gaz.  

Aujourd’hui, cet événement a été oublié. De 
nouveaux habitants sont venus vivre dans le quartier 
avec des histoires totalement différentes. Toutefois, 
les deuxième et troisième générations tentent à 
présent de renouer les fils de leur histoire.

Lors de cette intervention scénique, les témoignages 
des derniers rescapés et de leurs enfants seront mis 
en scène. Ils raconteront comment ils ont vécu cette 
rafle : l’obligation pour les premiers de monter dans 
les camions nazis stationnés devant leur maison et 
de rester cachés pour les seconds.

Le public sera également invité à passer de l’Espace 
Magh à la visite d’anciennes caches dans le quartier 
afin d’explorer et de découvrir les traces encore 

présentes de cet événement tragique. 

L’été 42, rafle dans les Marolles relate le partage des 
mémoires avec les habitants d’autrefois. 

Mise en Espace : Richard Kalisz I Contribution à la 
documentation : Luc Rémy et Joost Loncin I Assistant et 
contribution à la dramaturgie : Nacer Nafti I Lumières et 
sons : Isabelle Simon I Scénographie : Nicolas Froment I 
Comédiens :  Gaétan Lejeune et Nathalie Rjewsky I Comédien 
invité : Sam Touzani  I Musiciens : André Reinitz (accordéon), 
Lola Bonfanti (violon et chant) et la chorale de l’école Charles 
Buls I Avec les participations des témoins et rescapés 
de cet été 42 I Photos et vidéos : Zakaria El Bakali Moreno I 
Production : Théâtre Jacques Gueux, Espace Magh et Les 
temps d’Art asbl I Collaboration et apports : Espace Magh et le 
Centre Culturel Bruegel I Crédit Photographique : Alain 
Bienenstock I Contribution : Moâne Sahli Redouan I Collaboration 
à la communication : Michel Lussan.

L’ÊTRE OU NE 
PAS L’ÊTRE 
THÉÂTRE
SA 3/2 | 20H00
PRÉVENTE : 12 € / 10 € - SUR PLACE : 14 € / 12 €

Richard III, dictateur avide de pouvoir, est 
prêt à tout pour arriver à ses fins. Personnage 
emblématique de Shakespeare, il en veut 
à son créateur de l’avoir façonné sous ces 
traits de caractère. Soudainement assoiffé 
d’honorabilité littéraire, le tyran décide 
d’enfermer le dramaturge afin que celui-ci 
réécrive son histoire. 
Heureusement, Shakespeare peut compter sur 
l’aide d’autres personnages : Lady Anne, cheffe 
des révolutionnaires, met en place un plan avec 
Hamlet et Mercutio pour faire libérer l’auteur. 
Au même moment, la nièce de Lady Anne, 
Juliette, est recueillie et adoptée par sa tante 
et Richard III. Le beau Roméo, lui, revient d’un 
long voyage au Japon pour oublier son amour 
perdu, Rosaline. 
Sur fond d’amour, de trahison, de loyauté et de 
soif de pouvoir, la lutte entre la résistance et 
le machiavélique tyran peut dès lors prendre 
place...
L’être ou ne pas l’être explore, avec fougue 
et humour, les textes shakespeariens en les 
mêlant à des éléments de la pop culture. À 
travers les grands thèmes qu’il aborde, ce 
spectacle moderne démontre l’intemporalité de 
l’œuvre de Shakespeare.

Écriture et mise en scène : Mohamed Allouchi et 
Oussamah Allouchi I Avec : Ahmed Ayed, Barbara Borguet, 
Yassin El Achouchi, Martin Goossens, Rachid Hirchi, 
Mohamed Ouachen, Fionn Perry, Anaïs Tossings et Nihale 
Touati I Costumes : Anaïs Tossings I Sons et lumières : 
Denis Longree I Chorégraphies : Valérie Cornelis.

Une comédie de la troupe Les Voyageurs Sans 
Bagage en coproduction avec l’Espace Magh. Avec 
le soutien du Gouvernement francophone bruxellois.

REPRÉSENTATION SCOLAIRE  VE 2/2 | 10H00

10 € par élève, professeurs invités.
Dossier pédagogique disponible sur demande. 
Informations et réservations :
Nesrine M’hammedi 02 274 05 27  
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 

REPRÉSENTATION SCOLAIRE  JE 22/2 | 9H00
6 € par élève, professeurs invités.
Possibilité d’ajouter une représentation supplémentaire 
sur demande..
Dossier pédagogique disponible sur demande. 
Informations et réservations :
Nesrine M’hammedi 02 274 05 27  
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 
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LE FAUCON QUI TOURNE
DE LAURA LAFON ET ESTEBAN GONZALEZ  
EXPOSITION | FESTIVAL JEUNE CRÉATION 

ME 21/2 AU SA 24/3 | DU MARDI AU SAMEDI DE 11h00 à 19h00 
GRATUIT

Vernissage le mercredi 28/2 à 18h30. 

Le couple d’artistes composé de Laura Lafon et Esteban Gonzalez utilise les histoires qu’on leur 
raconte pour créer des livres et des expositions photo. Pendant un mois, l’Espace Magh les a 
accueillis pour donner des ateliers. Le thème ? Les histoires de grand-mère, de mauvais œil 
et autres croyances magiques dans différents pays du bassin méditerranéen. Les participants 
ont été invités à partager leurs histoires puis à les mettre en scène, accompagnés par les deux 
photographes.
L’exposition présente les photos de ces ateliers, mais aussi celles du voyage préparatif effectué par 
les deux artistes, plus tôt dans l’année, en Sicile.
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cinéma
MA 27/2 | 9H30
3 € ou Article 27

PATIENTS
De Grand Corps Malade et Mehdi Idir.
Avec Pablo Pauly, Soufiane Guerrab, 
Moussa Mansaly.
1h52 - VF - France - Drame, Comédie - 
2017
Se laver, s’habiller, marcher, jouer au basket, 
voici ce que Ben ne peut plus faire à son 
arrivée dans un centre de rééducation suite 
à un grave accident. Ses nouveaux amis sont 
tétras, paras, traumas crâniens... Bref, toute 
la crème du handicap. Ensemble, ils vont 
apprendre la patience. Ils vont résister, se 
vanner, s’engueuler, se séduire mais surtout 
trouver l’énergie pour réapprendre à vivre. 
Patients est l’histoire d’une renaissance, d’un 
voyage chaotique fait de victoires et de défaites, 
de larmes et d’éclats de rire, mais surtout de 
rencontres : on ne guérit pas seul...   

Réservations : Nesrine M’hammedi : 02 274 05 27
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 
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Ciné-Magh Agenda

Patients : MA 27/2 
Django : MA 27/3



Sabrine El Koulali 
Cette chanteuse s’approprie différents styles 
et registres, de la soul à la variété en passant 
par les chansons arabes classiques. En 2007, 
elle se fait un nom au Maroc en remportant 
la Star Academy dans ce pays. Au rythme 
des concerts, elle sillonne les scènes de 
Bruxelles, Fès, Rabat, Marrakech, etc. Elle 
réalise également de nombreux featuring avec 
divers artistes dont le groupe CNN 199 pour le 
morceau Menkoum. 

SFN 
Cet artiste belge d’origine marocaine fait du 
rap conscient depuis une dizaine d’années. Il 
se fait connaître grâce à ses clips vidéos sur 
Youtube qui touchent un large public jeune. 
À travers sa musique, il raconte son quotidien 
avec humour et sensibilité.

www.youtube.com/user/Sfnstyle
www.facebook.com/Sfnofficiel 

Soumaya BRS 
Elle commence à chanter à l’âge de 9 ans. 
Encouragée par son entourage, elle se lance 
dans la musique. En 2017, elle enregistre son 
premier titre Soumaya BRS Bazardée remix 
accompagné d’un clip vidéo. Cette jeune 
artiste bruxelloise en devenir est également 
très engagée dans l’association Soyons 
Solidaires asbl qui œuvre pour des récoltes de 
fonds pour les sans-abris et qui développe des 
projets pour les jeunes.
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Au programme : 
Convok 
Depuis 2008, ce rappeur et beatmaker 
bruxellois évolue au sein du mouvement hip-
hop. Son premier EP, Les mots, L’art…, sorti 
en 2010, lui permet de faire de nombreux 
concerts. Dès lors, il travaille et perfectionne 
l’aspect scénique de son univers. Son premier 
album Un jour plus vieux est paru chez Back in 
the Dayz en octobre 2016. 

BXL’IVE 
MUSIQUE
VE 16/3┃| 20H00
2 €

Manza Abdeslam, rappeur, slameur et artiste 
invité de l’Espace Magh, propose un cycle de 
soirées qui mettent en scène la multiplicité 
de talents bruxellois. Pour la première édition 
de BXL’IVE, Manza invite 4 artistes qui feront 
découvrir leur univers et leurs performances.

www.convok.be
www.facebook.com/Convok

13
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UN HOMME 
LIBRE
THÉÂTRE | FESTIVAL 
FEMMES ET MIGRATIONS
ME 21/3 AU SA 31/3 | 20H00 
PRÉVENTE : 10 € / 8 € - SUR PLACE : 12 € / 10 €

Adam est radiologue et est issu d’une famille 
musulmane modeste, mais profondément 
pieuse. Élève brillant, il dénote très tôt dans 
sa communauté pour son intelligence vive 
et singulière. Enfant fragile et sensible, il n’a 
d’autre issue, pour se protéger du prosélytisme 
obtus de son père, que de s’enfermer dans 
un monde qui le coupe de sa famille et de sa 
communauté.
Son don pour les études va favoriser ce repli 
et cet hermétisme viscéral pour sa culture 
d’origine. Un matin, une jeune femme se 
présente à son cabinet pour effectuer une 
mammographie. Contre toute attente et pour 
la première fois de sa carrière, une patiente le 
trouble au plus haut point. L’émotion est si forte, 
qu’il se sent envahi d’une grande vulnérabilité. 
Le trouble est tel, qu’il va jusqu’à lui prescrire 
une biopsie qui s’avère inutile. Sara passe 
l’examen, mais se donne la mort avant même 
de connaître les résultats. Adam est convaincu 
d’être la cause du passage à l’acte. Il perd peu 
à peu pied avec la réalité, au point d’être hanté 
par cette femme qui n’est qu’un prétexte pour 
laisser remonter à la surface ce qu’il a voulu 
étouffer toute sa vie.

REPRÉSENTATION SCOLAIRE  VE 23/3 & VE 
29/3 | 10H00

6 € par élève, professeurs invités.
Dossier pédagogique disponible sur demande. 
Informations et réservations :
Nesrine M’hammedi 02 274 05 27  
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 

Écrit par Malika Madi | Avec : Claude Enuset, 
Antoine Makhoul, Philippe Rasse, Amélie Remacle 
et Benoît Pauwels | Mise en scène : Vincent 
Vanderbeeken | Scénographie & Costumes : 
Renata Gorka | Création lumières : Alain Collet | 
Création sonore : Ron Wisnia | Diffusion : Pile & 
Art Production - Manuela Leone | Photographe : 
Gaël Maleux 

Production : Cadre asbl & Espace Magh.
Avec le soutien du Service public francophone 
bruxellois, du PCI (Promotion de la Citoyenneté 
et de l’Interculturalité) et de la Cellule Égalité 
des chances de la Ville de Bruxelles.
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cinéma
MA 27/3 | 9H30
3 € ou Article 27

DJANGO
De Etienne Comar.
Avec Reda Kateb, Cécile de France, Bea 
Palya.
1h57 - VF - France - Biopic, Musical, 
Drame - 2017
En 1943 pendant l’occupation allemande, le 
tsigane Django Reinhardt, véritable “guitare 
héros”, est au sommet de son art. Chaque soir 
il fait vibrer le tout Paris aux Folies Bergères 
avec sa musique swing alors qu’en Europe, ses 
frères sont pourchassés et massacrés. Lorsque 
la propagande allemande veut l’envoyer à Berlin 
pour une série de concerts, il sent le danger et 
décide de s’évader en Suisse aidé par une de 
ses admiratrices, Louise de Klerk. Pour passer, 
il se rend à Thonon-les-Bains, sur les bords du 
lac Léman, avec sa femme enceinte, Naguine 
et sa mère Negros. Mais l’évasion est plus 
compliquée que prévue, Django et ses proches 
se retrouvent plongés dans la guerre. Pendant 
cette période dramatique, il n’en demeure pas 
moins un musicien exceptionnel qui résiste 
avec sa musique, son humour, et qui cherche à 
approcher la perfection musicale...  
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Ciné-Magh Agenda

Patients : MA 27/2 
Django : MA 27/3

Réservations : Nesrine M’hammedi : 02 274 05 27
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 

À LA 
CONQUÊTE 
DE L’ESPACE 
MAGH
DE JAMILA SI M’HAMMED

EXPOSITION | 
FESTIVAL FEMMES ET 
MIGRATIONS 

JE 29/3 AU SA 12/5 | DU MARDI 
AU SAMEDI DE 11h00 à 19h00  
GRATUIT

Vernissage le jeudi 29/3 à 18h30. 

Il était une fois, Mustapha, Ahmed, Mohamed, 
Sam, Fadila, Patrick, Amidou, Khalid, Hassan, 
Faten, Faouzia, Fatima, Najib, Yvan, Laïla, Rachid, 
Nadia,… et moi.
Nous sommes partis à la conquête de l’Espace… 
Magh, le lieu de nos rencontres : musicales, 
théâtrales, verbales, parfois même lexicales, mais 
toujours, sous l’angle cortical et dans un festival très 
amical.
L’Espace Magh ou l’Espace de tous les instants, de 
tous les talents.
L’Espace Magh, nous l’avions rêvé, ouvert Aux 
Mondes des Idées, des Couleurs et des Esprits.
L’Espace Magh, au cœur de mon Cœur, Bruxelles, 
au cœur de Ma Belle, c’est l’As de Pique qui a 
touché mon Cœur. ©
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Pour conquérir l’Espace Magh, il a fallu le penser, 
le conceptualiser, le nuancer avec nos valeurs de 
liberté, d’égalité, de mixité et de fraternité.
Au commencement, nous étions une petite dizaine, 
lancés dans cet aventure qui présentait une certaine 
ossature très mature, avec quelques courbatures, 
mais pour lesquelles, nous étions prêts à l’écriture 
sans ratures, ni tâches de friture.
Nous voulions juste la droiture, sans rayure, sans 
griffure, et avec ni carbure, ni sulfure.
Plus tard, nous fumes rejoints par d’autres créatures, 
venues prêter main forte grâce à leur musculature et 
leur signature.
Aujourd’hui, nous sommes des milliers à fréquenter 
l’Espace Magh. Car notre nourriture de prédilection 
est l’Art, avec ou sans brouillard, parfois rondouillard, 
grenouillard et des milliards de fois débrouillard.
L’Art interpelle notre quotidien.
Il nous rassemble dans nos différentes sensibilités.
L’Art réveille notre humanité.
		               (Jamila Si M’Hammed)
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LES ENFANTS 
DE DOM JUAN 
THÉÂTRE
ME 25/4 AU SA 5/5 | 20H00
PRÉVENTE : 10 €  / 8 € - SUR PLACE : 12 € / 10 €

Nordine est le concierge d’un théâtre situé 
dans les quartiers populaires de la ville.
Après les attentats qui ont meurtri la ville, il doit 
accueillir Pierre, un artiste nomade, qui a été 
engagé dans le cadre du projet “Réapprenons 
à vivre ensemble”. Dans trois semaines, 
l’artiste proposera un spectacle aux habitants 
du quartier, il contera l’histoire de Dom Juan, 
l’athée jeté aux enfers...
 Un inconnu vient te trouver et prétend qu’il est 
ton frère ?
Alors qu’il s’appelle Pierre, et toi Nordine ?
Des prénoms pareils, ça peut cohabiter, se 
croiser tous les jours dans le quartier ou au 
travail, mais le soir, chacun rentre chez soi et 
retrouve son dialecte le plus intime, celui que 
tu ne partages qu’avec les tiens.
Mais il revient et dit “Je suis ton frère”.
Tu l’envoies bouler.
Pourtant dès qu’il a passé la porte, tu as vu sur 
son visage le portrait craché de ton père, ton 
Dom Juan de père, qui allait voir ailleurs, qui 

chassait les jeunes bruxelloises comme il avait 
rêvé de conquérir l’Europe, la Belgique, avant 
de prendre le bateau de l’émigration.
Pierre insiste et toi, tu nies, tu dis non.
Avec ces deux prénoms, on ne peut pas être 
frères, ou alors faudra en changer.
Tu dis non, mais dans ta tête, tu te rappelles 
qu’avec un père pareil, tu savais qu’il arriverait 
bien un jour, ce belge qui rêve de porter le nom 
arabe de ton père.

Jeu : Ben Hamidou et Sam Touzani | Mise en scène : 
Gennaro Pitisci | Écriture : Gennaro Pitisci et Sam Touzani | 
Collaboration artistique : Nacer Nafti | Scénographie 
et lumières : Josse Derbaix, Gennaro Pitisci et Marie 
Van Oost | Sculpture : Jean-Loup Leclercq | Vidéos : 
Zakaria El Bakkali Moreno | Construction décor : Aziz 
Ben Salah, Aziz Amelhay, Mostafa Abderrahim et Cédric 
Eugène | Communication, affiche, photos : Maïté 
Renson | Recherche accessoires : Laura Montalbano et 
Maïté Renson | Avec l’aimable participation d’Hélène 
Gailly.
Une coproduction du Brocoli Théâtre et de la Maison des 
Cultures et de la Cohésion Sociale de Molenbeek Saint-
Jean. Ce spectacle a reçu le soutien de la Bourgmestre de 
Molenbeek-Saint-Jean en charge de la Culture, Françoise 
Schepmans, et du Collège échevinal. Avec le soutien de 
la Région de Bruxelles-Capitale et de la COCOF-Cohésion 
sociale. Le Brocoli Théâtre est soutenu par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles, direction des arts de la scène, service 
du Théâtre.
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REPRÉSENTATIONS SCOLAIRES  JE 26/4 | 
14H00 - VE 27/4 | 10H00 - ME 2/5 | 10H00 - 
VE 4/5 | 14H00
Gratuit pour tous. Dossier pédagogique disponible sur 
demande. 
Informations et réservations :
Nesrine M’hammedi 02 274 05 27  
nesrine.mhammedi@espacemagh.be 

“[…] par l'humour, le duo effleure les questions 
qui fâchent, de l'identité à la religion en passant 
par l'intégration, mais sans jamais enfoncer le clou 
[…] Hommage à la fraternité, la pièce finit sur une 
image d'une douceur infinie, qui balaye toutes les 
rancœurs identitaires.” Catherine MAKEREEL - Le Soir
“[…] Un théâtre qui vous fait rire et pleurer à la 
fois. Une pièce magistrale qui invite à la réflexion.”  
Kris KAERTS - PLOEF! Plus On Est de Fous...
“[…] Les enfants de Dom Juan n'est pas un 
spectacle lourd ou triste, au contraire, il est 
jubilatoire, déborde d'humour et d'énergie. Une 
légèreté synonyme de l'esprit qui s'élève au-dessus 
de la glèbe et sur lequel celle-ci n'a plus aucune 
prise.”  Rolland WESTREICH
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JEUNES & 
POLITIQUE 
LES JOUTES 
VERBALES
RENCONTRE - DÉBAT
ME 27/6 | 19H00
GRATUIT - RÉSERVATION SOUHAITÉE

Développer des arguments, répondre 
calmement et débattre de manière constructive 
avec son contradicteur, comprendre l’autre et le 
laisser s’exprimer… en un mot : JOUTER. C’est 
tout un art, qui demande de l’apprentissage. 
Des jeunes issus de 5 écoles bruxelloises* se 
sont entraînés à cette fin et vont confronter 
leurs idées lors de la grande finale des joutes 
verbales. La thématique qui sera abordée 
lors de la finale est “Élections communales et 
démocratie.” Un sujet surprise sera révélé le 
jour même sur lequel les jeunes débattront sur 
scène sans préparation. 

Devant un jury averti, les élèves, réunis en 
équipes de 5 personnes, confronteront leurs 
idées avec verve, fraîcheur et émotion. 
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Venez soutenir ces jeunes qui, en montant sur 
scène et en faisant fuser les mots comme des 
balles de ping-pong, entretiennent cette culture 
du débat dont notre avenir a tant besoin !
*Écoles participantes : Athénée Léon Lepage, 
Institut de la Sainte-Famille d’Helmet, Collège 
Roi Baudouin, Institut De Mot-Couvreur, Institut 
des Filles de Marie, Collège La Fraternité et 
Athénée Royal de Jette.

mai
BDIVERSITé, 
POURQUOI 
NON? 
EXPOSITION
mA 22/5 AU SA 16/6 | DU MARDI 
AU SAMEDI DE 11H00 à 19H00
GRATUIT

Vernissage le jeudi 24/5 à 18h30. 
 Le point de départ de la création de cette bande 
dessinée a germé dans la tête de Lhoussaine 
Ouachen, l’initiateur du projet, au lendemain des 
attentats de Bruxelles de 2016. Son projet a donc été 
déclenché dans le contexte particulièrement difficile 
de la radicalisation de nombreux jeunes bruxellois. 

Il y a eu un appel à projet du Gouvernement 
francophone bruxellois de Fadila Laanan, en 
collaboration avec le Gouvernement régional de Rudi 
Vervoort pour améliorer le dialogue interculturel, le 
soutien à la diversité et à la cohésion sociale. 

Cela a été l’occasion de proposer cette bande 
dessinée comme un outil qui promeut l’humanisme, 
et qui recentre la parole autour du vivre ensemble. 
Ce projet vise à rendre les jeunes actifs à partir de 
discussions sur ces thématiques. Il tente également 
de remettre en question certaines vérités établies, de 
lutter contre la banalisation des propos antisémites 
et racistes, voire d’insuffler un petit vent de “dé-
communautarisation”.

Les personnages de la BD reflètent donc notre 

diversité bruxelloise, et sont acteurs et témoins 
d’histoires qui brassent ces thématiques. Ils se 
questionnent aussi bien sur leur éducation que sur 
les valeurs démocratiques qui leur sont transmises. 
Ils découvrent ce qui les sépare certes, mais aussi ce 
qui les rassemble, ce qui les rapproche, ce qui est 
leur dénominateur commun. Chaque jeune peut se 
reconnaître dans l’un des personnages. L’histoire de 
la bande dessinée oscille entre utopie et réalité. Elle 
a été écrite par la comédienne Deborah Rouach et 
mise en scène par la dessinatrice Clara Lodeewick.

Avec le soutien de la Commission communautaire française, dans 
le cadre de l’appel à projet de la Région de Bruxelles-Capitale.
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ENTRE RÊVES ET RÉALITÉS
De novembre 2017 à mai 2018.
Partenaires : Caria asbl, ASE Anneessens asbl et 
Gsara asbl.
Ce projet propose à deux groupes d’apprenants en 
alphabétisation et en Français Langue Étrangère, 
issus des quartiers des Marolles et d’Anneessens, 
de se réapproprier la parole et la prise sur le réel 
en participant à un cycle d’ateliers créatifs sur la 
thématique du rêve.

Dans un premier temps, les participants prendront 
part à des ateliers d’expression slam et dans un 
second temps, à des ateliers de réalisation vidéo. À 
l’issue de ces ateliers, une production audiovisuelle 
qui rassemble les aspirations de chacun sera créée 
pour une diffusion dans le milieu associatif.

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, dans le 
cadre de l’appel à projet PCI- Promotion de la Citoyenneté et de 
l’Interculturalité.

Bdiversité, pourquoi non ?
De janvier à février 2018.
Partenaires : Collège la Fraternité (Bruxelles), 
Lignes de Mire asbl et le Service public bruxellois.
Cette bande dessinée, dont le résultat final sera 
présenté lors d’une exposition au mois de mai et 
juin 2018 à l’Espace Magh, se présente avant tout 
comme un outil qui promeut l’humanisme et qui 
recentre la parole autour du vivre ensemble. Pour 
y arriver, l’Espace Magh organise en collaboration 
avec l’asbl Lignes de Mire des séances à destination 
de classes secondaires du Collège la Fraternité à 
Bruxelles pour que les élèves puissent construire 
ensemble la fin de la BD qui leur sera présentée. 
C’est ainsi surtout l’occasion de rendre les jeunes 
actifs autour de discussions sur ces thématiques du 
vivre ensemble et de la mixité culturelle et religieuse, 
lutter contre la banalisation des propos antisémite 
et raciste, voire insuffler un petit vent de « dé- 
communautarisation ».
Avec le soutien de la Commission communautaire française, 
dans le cadre de l’appel à projet de la Région de Bruxelles-
Capitale.
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Espace Magh
École d’art et du citoyen
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Atelier
contes et musiques
traditionnelles
Intervenant artistique : Mustafa Ben Messaoud.

L’atelier explorera l’universalité des différents 
rythmes. Il amènera l’élève à développer son imagi-
naire par le biais des contes et de la pratique musi-
cale. Les participants apprendront à utiliser le tam-
bour. Ils fabriqueront également ces instruments à 
partir de matériaux de récupération.

Partenariat avec l’école Baron Steens de la Ville de 
Bruxelles.

Atelier parfum
De février à mai 2018.
Mené par une professionnelle de la parfumerie, cet 
atelier explorera l’univers chimique, olfactif mais 
aussi culturel du parfum. Il invitera également les 
participants à confectionner leur propre parfum.

À travers des séances hebdomadaires à l’Espace 
Magh, les participants pourront ainsi découvrir 
les différentes étapes de création d’un parfum et 
prendre part à une expérience unique.
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Entretien avec

Sam Touzani
Sam Touzani est un homme de spectacle, mais aussi de 
cœur, de lettres et de parole. Dans ses spectacles, 
il passe au scalpel notre société, il se joue des 
paradoxes et il raconte des histoires qui donnent 
à repenser notre pensée. Par le témoignage et 
l’humour, Sam Touzani emprunte la voie du partage et 
de la réconciliation, mais aussi celle de la critique 
et de la subversion tout en évitant les pièges de la 
victimisation et du repli communautaire.

Qui est Sam Touzani ?
Je suis d’abord un citoyen 
du monde et puis, un 
artiste polyvalent. J’ai 
eu la chance de faire à 
la fois de la danse, du 
théâtre, de l’écriture, de la 
chorégraphie, de la mise 
en scène et de jongler 
avec ces disciplines depuis 
longtemps. Je ne serai 
jamais spécialiste dans 
un domaine en particulier 
mais je commence à 
me spécialiser dans la 
polyvalence. (Rires)

Être artiste permet de 
mieux se connaître soi-
même, d’appréhender 
plus en profondeur les 
personnes qui nous 
entourent et, surtout, les 
rapports entre les gens.
 
Tu es un véritable homme-
orchestre : comédien, 
danseur, chorégraphe, 
auteur, metteur en scène, 
etc. En quoi ces différentes 
formes d’expression 
influencent ton art ou ta 
pratique de l’art ?

Non seulement elles 
l’influencent mais elles 
l’enrichissent. Je pars d’un 
constat très simple : il faut 
commencer par parler 
de ce que l’on connaît. 
C’est pour ça que je parle 
d’histoires que j’ai connues 
ou que j’ai vécues. 
Même si il y a des textes 
contemporains, il y a 
une contemporanéité 
particulière et singulière 
à Bruxelles que je ne 
trouve nulle part ailleurs. 
Bruxelles est un projet de 
société qui me semble 

intéressant avec ses 180 
nationalités, ses belles 
choses, ses discordes, ses 
incompréhensions, ses 
paradoxes, et parfois de la 
violence.
Je suis un amoureux 
des mots, j’aime bien 
les partager et les faire 
raisonner. Je raconte une 
histoire avec un début et 
une fin, en tentant de faire 
évoluer des personnages. 
Ensuite, je fais appel à des 
émotions. Enfin, si je peux 
donner un peu de matière 
à réflexion, tant mieux.
Lorsque tu écris, tu 
ne peux pas vérifier la 
résonance de ce que tu 
dis. Mais quand tu es 
comédien, tu sais déjà 
la manière dont tu vas le 
projeter. C’est un avantage 
énorme.
Le corps est très important 
et il est souvent laissé 
de côté. Tu commences 
à avoir une maîtrise de 
tous les langages. On ne 
réfléchit pas qu’avec sa 
tête mais avec tout son 
corps.

Cette interdisciplinarité 
me permet chaque fois 
de questionner l’autre. J’ai 
besoin de ça !

Dans ton parcours, 
la notion de liberté 
d’expression semble 
primordiale. En tant 
qu’artiste cela paraît 
incontestable de défendre 
cette idée. Ce combat est-il 
si évident ?
Non, je ne crois pas. Pour 
ma part, ce combat est 
lié à un contexte familial 
particulier.
Je suis issu d’une famille 
d’opposants politiques 
marocains. Ma mère et 
ma sœur ont vécu un 
drame en 1972. Monsieur 
Mohamed El Baroudi est 
venu à la rescousse et il 
est devenu un référent 
positif, l’intellectuel par 
excellence, celui qui a 
augmenté la conscience 
de toute la famille. J’ai 
été éduqué par ma mère 
et mes sœurs et elles 
subissaient de manière 

assez violente le manque 
de liberté d’expression au 
sein des communautés 
dites “arabo-musulmanes”. 
Très tôt, j’ai apporté mon 
soutien aux minorités 
sexuelles et aux minorités 
ethniques. C’est ce qui m’a 
constitué physiquement, 
intellectuellement, 
humainement et 
culturellement.
La liberté d’expression 
est un besoin essentiel 
pour moi. Je suis 
profondément attaché 
à cette liberté, je lutte 
contre toutes les idéologies 
mortifères notamment 
l’antisémitisme, 
l’islamisme, etc. Au-delà 
de la liberté d’expression, 
il y a la liberté individuelle. 
Je ne sais pas ce qu’est 
la liberté mais je sais 
intimement, au plus 
profond de moi-même, ce 
que sont les libérations. 
Ces petites libérations 
qui te permettent de tenir 
debout et d’avancer. Au 
quotidien, tu gagnes sur 
toi-même : développer 

©
 G

ui
ll

au
m

e 
Le

ch
at



26 27

une estime de soi, 
se construire, ne pas 
être dans le déni, avoir 
confiance, prendre l’enfant 
blessé qui est en toi et le 
mettre contre ta poitrine 
et dire que ce n’est pas si 
grave que ça. Chez moi, la 
résilience a fonctionné.
 
Le spectacle Les enfants 
de Dom Juan sera présenté 
à l’Espace Magh du 25/4 au 
5/5/2018. Comment est né 
ce projet ?
J’ai commencé l’écriture 
de cette pièce avec 
Gennaro Pitisci, Ben 
Hamidou et Nacer Nafti en
2005. Ben Amidou est un 
ami d’enfance. On s’est 
connu à Molenbeek quand 
on avait 15 ans.
Avec Gennaro, je partage 
des valeurs et une vision 
du monde. On s’est vu 
à quatre pendant un an 
et demi et on a écrit des 
centaines de pages. Assez 
rapidement, Gennaro et 
moi étions en désaccord 
avec Nacer et Ben. Cela 

m’a beaucoup affecté et je 
l’ai vécu comme un échec
total parce que je travaillais 
avec des gens que 
j’aimais. Ce n’était pas 
comme dans un casting 
où tu peux te dire que 
ce n’est pas grave si tu 
n’as pas le rôle. C’était un 
projet important pour tout 
le monde. Ils sont allés 
faire leur expérience et 
en 2013, ils sont revenus 
tous les deux, presque 
10 ans après. J’ai dit que 
je voulais bien réaliser 
le projet à condition 
de travailler, d’écrire le 
texte et de réaliser la 
dramaturgie avec Gennaro. 
Ce spectacle est un projet 
commun mais c’est un 
travail d’écriture et de 
dramaturgie réalisé à deux.
Avec Les enfants de 
Dom Juan, nous avons 
une double réussite. La 
première c’est que nous
sommes arrivés à faire 
une comédie à deux 
personnages. Ce qui est 
très difficile parce qu’il faut 
habituellement une tierce 

personne pour révéler le 
conflit et “le comique de
situation”. La deuxième, 
c’est que nous sommes 
arrivés, à travers une 
histoire très fraternelle, 
à une véritable 
transformation et une 
profonde remise en 
question de nos deux 
protagonistes. Une 
intrigue très simple et non 
simpliste avec en filigrane 
un choc des idées et non 
des civilisations, tout en y 
incluant les thématiques 
importantes qui nous
préoccupent : l’exclusion, 
l’homosexualité, la 
laïcité, l’Islam, le rapport 
hommes-femmes. C’est 
un spectacle universel, ou 
plutôt « universalisable » 
destiné à tout le monde. 
Cette pièce prône la force 
de l’échange et non celle 
de la violence. Finalement, 
c’est notre réponse aux 
attentats.

L’humour amène-t-il plus 
facilement à la réflexion ?

Oui et non.  Si l’humour 
pouvait ne pas être 
aussi idéologiquement 
despotique ou mortifère, 
il n’y aurait pas d’hommes 
comme Soral et Dieudonné 
qui sont les antithèses 
de ce qu’on essaie de 
faire et pourtant, ils font 
rire. Pour moi, l’humour 
est un magnifique 
moyen de lutter contre 
la bêtise humaine. 
Malheureusement, cela 
ne suffit pas. C’est une 
question d’équilibre, il faut 
doser les ingrédients car 
l’art humoristique peut-être 
aussi de la nitroglycérine. 
Un des objectifs si cher à 
mon cœur, c’est de distiller 
des formes d’humour à 
travers une dramaturgie 
qui va nous permettre 
de nous rappeler que le 
respect, c’est celui des
femmes et des hommes et 
non des idées.

Étant l’un des membres 
fondateurs de l’Espace 
Magh, comment 
considères-tu une telle
structure ?

J’ai un peu de recul 
aujourd’hui pour faire 
plusieurs bilans. Avec les 
membres fondateurs de 
la structure, nous nous 
sommes battus pour que 
ce ne soit pas un centre 
communautaire. 
Je voudrais revenir sur 
une phrase de Mohamed 
El Baroudi qui dit “Je 
préfère à la diversité, 
l’égalité”. Si tu veux me 
parler de ta différence, il 
faut d’abord que je sois 
ton égal. L’Espace Magh 
ne revendique pas des 
particularismes effrénés. 
Il prône une diversité. À 
force de revendiquer des 
particularismes effrénés 
ça remet en cause le 
principe d’égalité. Et donc 
il y a danger. Avec les 
années, l’Espace Magh a 
fait un travail énorme pour 
accueillir et désengorger 
toute une série de 
personnes qui n’aurait 
jamais eu l’occasion de 
monter sur scène, d’écrire, 
de jouer, de chanter, 
d’être filmés, de partager 

une expérience humaine 
et culturelle. Et donc 
ça va au-delà de mes 
espérances. 
Je pense que ce qui fait 
un peu défaut c’est que 
ce n’est pas un centre de 
création. J’aurais voulu 
que ce soit le centre 
névralgique des créations 
subversives et pertinentes. 
Nous avons quitté le stade 
où les minorités, même 
si elles sont belges mais 
d’origines immigrées, 
ont pu trouver une 
plateforme pour pouvoir 
s’exprimer. Je pense que 
nous devons continuer 
à viser l’excellence dans 
la création avec des 
spectacles avant-gardistes 
venant de tous les horizons 
culturels. Il faut travailler 
avec la réalité de sa cité, 
avec les gens qui font 
respirer la ville. Et ça se 
fait aussi avec des moyens 
et des visionnaires. 
Dans le contexte actuel, 
il faut respecter des 
critères car c’est un 
sentier subventionné. Il 



ARTISTES INVITÉS 
Samir 
Bendimered 
Pianiste, compositeur, arran-
geur, directeur musical, Samir 
Bendimered est un Belge né au 
Maroc et d’origine algérienne. 
Il étudie  la musique classique arabo-
andalouse à Oran et à Tlemcen. 
En Belgique, il étudie le piano 
avec Evelyn Groyne et Frédé-
rique Moreau Saran, l’harmonie 
et le contrepoint avec Jean-Pierre 
Deleuze. Il suit également des 
cours de direction de chorale 
avec Pierre Cao et Denis Meunier 
et des stages de direction d’or-
chestre avec Pierre Boulez, Yves 
Robertson et Peter Eotvôs.
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THIBAUT NÈVE

Thibaut Nève est auteur, comédien 
et metteur en scène. Il décroche 
le premier prix d’art dramatique au 
Conservatoire royal de Bruxelles, en 
2003. Parallèlement à sa carrière 
d’acteur, il co-fonde avec Othmane 
Moumen la compagnie Chéri-Chéri 
avec laquelle il défend un théâtre 
urbain et contemporain. Depuis 
2007, il écrit de nombreux textes 
théâtraux qu’il porte sur scène 
(Tripalium (2007), L’homme du 
câble (2009), Toutes nos mères sont 
dépressives (2011), etc.). Il fonde 
Gazon-Nève et cie avec Jessica 
Gazon. Ensemble, ils explorent la 
spécificité de l’autobiographie au 
théâtre.
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Manza
Manza est un artiste belge de 
rap et de slam. Il écrit plusieurs 
recueils dont Lis tes ratures et 
Punsh-lines. Présent sur la scène 
hip-hop belge depuis vingt ans, 
ses prestations aux sonorités 
Old School sont engagées. Il 
est également l’un des premiers 
artistes belges à s’investir dans 
le slam en Belgique. Son univers 
artistique très varié voyage entre 
musique urbaine, mélodies 
arabes et chanson française. 
Manza revient en 2017 avec un 
nouveau livre, Cité à comparaître, 
illustré par les photos d’Amin 
Bendriss. 

www.facebook.com/Manzaofficiel/
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y a un cadre avec des 
contrats-programmes 
et des conditions qu’il 
faut remplir. Aujourd’hui, 
j’axerais la programmation 
de l’Espace Magh sur des 
créations originales qui 
ne seraient pas réalisées 
que par des artistes en 
Belgique mais avec des 
artistes qui viennent de 
l’étranger pour des artistes 
bruxellois. Cela permettrait 
une vision plus ouverte sur 

ce qu’il se passe ailleurs 
dans les autres villes 
européennes, à Glasgow, 
à Londres, à Berlin. 
Aller chercher l’audace, 
l’insolite, l’avant-gardisme. 
Créer la tendance et ne 
pas la suivre. Je rêve 
un peu mais j’aimerais 
développer cela. Mais c’est 
déjà super ce qu’il se fait 
à l’Espace Magh quand 
je me souviens par où 
nous sommes passés et 

quand je vois le résultat, le 
nombre de spectateurs, le 
programme, etc. Espace 
Magh est un beau projet 
culturel et citoyen. Il y a 
dans la fonction et dans 
ses objectifs quelque 
chose de plus métissé qui 
me plait. C’est une notion 
en laquelle je crois. Si les 
gens ne se mélangent 
pas physiquement et 
également dans les idées, 
on évolue très peu.
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les  voyageurs 
sans bagage
Les Voyageurs Sans Bagage 
est une compagnie de théâtre 
bruxelloise créée en 2010 et née 
d’un désir particulier : proposer 
de nouvelles créations artis-
tiques accessibles à des publics 
de tous horizons. La compa-
gnie aborde des thématiques 
citoyennes par le biais du rire. 
Elle a réalisé la pièce à succès ​
La vie c’est comme un arbre qui 
a été jouée en Belgique, en Ita-
lie, en Hongrie, en France et au 
Maroc. En 2015 et en 2016, elle 
a présenté sa nouvelle comédie, 
S​howmeur Island et en 2017 
L’être ou ne pas l’être, ​à l’Espace 
Magh.

Mustafa Ben 
Messaoud
Mustafa Ben Messaoud est né 
à Tanger et a été bercé par la 
musique gnawa durant toute 
son enfance. Arrivé en Belgique 
en 1970, l’histoire raconte qu’il 
ramène avec lui le premier guem-
bri sur le territoire belge. Cette 
légende le forgea et fit de lui un 
enseignant de musique, un lu-
thier, un catalyseur artistique et 
culturel. Ses nombreux voyages 
en Afrique subsaharienne, en 
Amérique latine et en Europe 
sont pour lui de réelles sources 
d’inspiration.
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Sam Touzani
Sam Touzani est un véritable 
homme-orchestre : comédien, 
danseur, chorégraphe, auteur, 
metteur en scène. Il est un amou-
reux de la langue française qui 
jongle avec les mots, les idées, la 
vie. Entre le rire et la tendresse, 
entre la rage et la raison. Lucide, 
engagé, révolté, mais aussi pro-
fondément généreux, débordant 
d’optimisme et de confiance en 
l’humanité. Aujourd’hui, c’est 
un artiste reconnu comme un 
incontournable représentant de 
la culture de Belgique. C’est un 
électron libre, un libre-penseur, 
un farouche défenseur des droits 
humains, un militant laïc et fémi-
niste…

Saïd Gharbi

Saïd Gharbi est danseur, 
d’origine marocaine, non
voyant depuis l’âge de 14 ans. Il 
participe à plusieurs spectacles 
du chorégraphe belge Wim 
Vandekeybus de la compagnie 
Ultima Vez. Saïd Gharbi fonde sa 
compagnie, les BGM, en 2002. 
Avec son épouse, Ana Stegnar, ils 
créent plusieurs spectacles 
sur la cécité dont S​hining 
Sound of Dance o​u encore 
C​lair Obscur. ​Plus récemment, 
Saïd s’est associé avec Delphine 
Demont, danseuse et directrice 
artistique de la compagnie 
Acajou, pour la création du 
spectacle Clairières. 

Bruxell’Art

Bruxell’Art a pour objectif d’offrir 
une plateforme d’expression et 
de création où artistes amateurs 
et professionnels travaillent à la 
réalisation et à l’aboutissement 
de nombreux projets artistiques. 
L’asbl se présente comme 
une structure polyvalente 
dans laquelle les dimensions 
artistiques, associatives et 
événementielles s’imbriquent les 
unes aux autres pour répondre 
à une même finalité culturelle. 
Les membres de ce collectif 
proposent de promouvoir, de 
produire et de soutenir les 
initiatives artistiques bruxelloises.
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Ana Stegnar

Ana Stegnar, danseuse, 
chorégraphe et pédagogue, 
travaille avec des non-voyants 
depuis 10 ans dans le cadre 
de différents projets scéniques 
autour de la déficience visuelle. 
Elle est chorégraphe et met teure 
en scène de F​airy mix,​ dernier 
spectacle de la compagnie Les 
BGM. Elle donne des stages 
pour Brufête asbl dans le cadre 
de leur projet de sensibilisation et 
d’accessibilité et collabore avec 
le Conseil bruxellois des Musées 
pour le projet " Blind Dates". 
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Partenaires 
associatifs

Ligne de Mire
L’association Ligne de Mire a pour objectif 
de sensibiliser et de transmettre les valeurs 
des droits humains. Organisée autour de 
la mixité sociale et culturelle, et envisagée 
dans un esprit d’ouverture au monde et 
aux autres, l’association ambitionne de 
faire réfléchir la jeune génération sur la 

place qu’elle occupe et le rôle qu’elle joue au sein du 
monde actuel et dans le futur. L’association organise 
des activités qui favorisent le lien social et encourage les 
réflexions autour des “ valeurs humanistes ”.

Ultreya asbl
Créée en 2004 par Samir Bendimered, l’asbl Ultreya 
promeut et diffuse la musique, le chant, le théâtre, la 
danse et l’audiovisuel à destination de tous les publics. 
Elle œuvre pour plusieurs causes en collaboration 
avec d’autres associations comme le MRAX, Amnesty 
International, les droits de l’homme, la lutte contre 
les traites d’êtres humains, etc. Le groupe de chœurs 
Andantino en fait partie et sensibilise l’opinion publique à 
des actions citoyennes en organisant des concerts.

La Ligue des Droits de 
l’Homme

Née en 1901, la Ligue des Droits de 
l’Homme (LDH) asbl est une association 
reconnue d’éducation permanente, 
indépendante, pluraliste et interdisciplinaire. 
La LDH sensibilise le public au respect de 
ces droits (violences institutionnelles, accès 
à la justice, respect des minorités, droit des 

femmes...), interpelle le pouvoir politique et s’investit 
dans la formation des adultes et dans la mise sur pied 
d’outils pédagogiques et de formations à l’attention des 
acteurs de l’éducation.

fondation Auschwitz
mémoire d’auschwitz 
asbl

La Fondation Auschwitz, créée 
en 1980, a pour objectif l’étude 
et la transmission de l’histoire 
et de la mémoire des victimes 

de la Shoah. Les travaux et projets qu’elle réalise sont 
pluridisciplinaires et s’élargissent à l’ensemble des 
crimes de masse commis dans le long terme historique 
ou dans l’histoire contemporaine.

La Fondation organise des visites guidées nommées 
« Mémoire juive et résistante du quartier “ Marolles 
Midi ”». L’inscription passée d’une communauté juive 
parsemée autour de la gare du midi semble aujourd’hui 
oubliée. Le parcours permet de découvrir une quinzaine 
de lieux d’intérêt mémoriel.

Dakira Asbl
Dakira asbl est une association 
laïque et pluraliste, créée en 2006, 
qui a pour objectif de promouvoir le 
développement socio-économique et 
culturel de la société civile, en particulier 

le dialogue interculturel et la promotion de l’égalité 
homme/femme, en dehors de tout esprit de propagande 
politique et confessionnelle. L’association est convaincue 
que la connaissance de soi, de son passé permet de 
s’ouvrir davantage à la connaissance de l’autre, à son 
histoire.

Coordonnées de Dakira asbl :
Rue des Tanneurs, 148​-1000 Bruxelles
dakiraasbl@hotmail.com
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Femmes Prévoyantes 
Socialistes

Riche de plus de 90 ans d’existence, 
ce mouvement féministe d’éducation 
permanente est progressiste, laïque 
et mutualiste. Il est présent partout 
en Belgique francophone et mobilise 
chaque année des milliers de 

personnes. Le mouvement milite et mène des actions 
pour favoriser l’égalité hommes-femmes et pour réduire 
les inégalités en matière de santé. Depuis plusieurs 
saisons, l’Espace Magh et les Femmes Prévoyantes 
Socialistes collaborent à l’organisation de projections 
cinématographiques dédiées aux femmes.

La Bibliothèque des 
Riches Claires
Bibliothèque principale de la zone 1 de Bruxelles, la 
bibliothèque des Riches Claires prête à la bibliothèque 
El Baroudi de l’Espace Magh une partie de ses ouvrages 
sur le Maghreb. Par ailleurs, elle accompagne également 
l’Espace Magh dans l’encodage de sa collection propre 
dans le catalogue collectif bruxellois informatisé.

Interpôle asbl
Interpôle est une asbl qui a pour objectif la 
promotion sociale par l’action communautaire 
et culturelle. Elle développe ses actions en 
deux pôles ; la maison de jeunes et le CEC, 

dans les quartiers de la Senne et des quais (centre de 
Bruxelles). Elle propose à différents groupes d’habitants 
des activités d’épanouissement et d’expression par le 
sport et la culture. Depuis plusieurs années, l’asbl recrée 
des liens sociaux dans les quartiers Anneessens et 
Remparts des Moines. Elle réussit également à former 
une dynamique formidable dans ces zones souvent 
délaissées et mène de nombreux projets internationaux 
qui permettent aux jeunes de découvrir de nouveaux 
horizons.



Artistes en résidence
en cours et à venir

Rachid Benbouchta
Après avoir terminé le Conser-
vatoire de Bruxelles, Rachid 
Benbouchta a repris un cycle 
d’étude au Conservatoire Natio-
nal de Paris. Auteur de S​ur le 
Babel, p​ièce initiatique sur la 
quête du père, sa passion de la 
mythologie grecque l’a fait éga-
lement adapter et jouer L​a nais-
sance des dieux d’Hésiode. I​l 

tourne régulièrement pour la télévision et le ciné-
ma, on a d’ailleurs pu le voir dans L​es Barons. 
Il a présenté J​’appelle mes frères​, sa première mise 
en scène, en 2016 et en 2017 à l’Espace Magh.

Anaïs Tossings
Après avoir fait une formation de 
costumière à Montpellier, Anaïs 
suit des études d’Art Drama-
tique au Conservatoire royal de 
Bruxelles. Elle a travaillé comme 
assistante de mise en scène 
pour La Comédie de Bruxelles 
et a participé à la conception 

des costumes de pièces telles que Le Bourgeois Gen-
tilhomme et Les 37 sous de M.Montaudouin au théâtre 
Le Public. Elle a notamment joué dans Le roi se meurt 
(Théâtre des Martyrs) et dans L’être ou ne pas l’être 
(Espace Magh) dont elle a également réalisé les cos-
tumes. Aujourd’hui, Anaïs enseigne le théâtre et se 
lance dans l’écriture d’un premier projet : FAIM.

Malika Madi
Malika Madi est écrivaine. 
Auteure de romans, d’essais, 
de nouvelles… En 2000, elle 
publie son premier roman, 
Nuit d’encre pour Farah, 
récompensé par le Prix de la 
Première Œuvre de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles en 
2001 et nommé pour le Prix 

des Lycéens (Belgique) en 2003. Elle s’est également 
lancée dans l’écriture théâtrale et dans la réalisation de 
films et de documentaires. Dans les écoles, elle anime 
régulièrement des ateliers d’écriture et des rencontres 
avec les jeunes.

Faouzi Bensaïdi 
Faouzi Bensaïdi suit une for-
mation de comédien à l’Insti-
tut Dramatique de Rabat puis 
au Conservatoire National 
Supérieur d’Art dramatique 
de Paris en 1995. Après 
plusieurs mises en scène 
au théâtre, il passe à la réa-
lisation de courts métrages à 
partir de 1997 avec notam-
ment La Falaise qui obtient 
23 récompenses dans des 

festivals. Il co-écrit le scénario de Loin d’André Techiné 
en 1999 puis signe son premier long métrage Mille mois 
en 2003.

©
 d

r

©
 d

r

34 35

Noon
Noureddine Zerrad, dit Noon, a toujours été passionné 
par le cinéma. En 2006, le collectif Noonz prend vie. 
En 2012, M​otorhome​, de Thierry Uyttenhoven et produit 
par Noon, reçoit le prix Sabam au Festival International 
du Film Fantastique de Bruxelles. Un second court-
métrage, produit, réalisé et monté par Noon, W​here my 
heart is,​ est présenté au Short Film Corner du Festival 
de Cannes.

En 2013, il fait la rencontre de Jean-Claude Van Damme 
qui lui propose de travailler sur son dernier film E​agle 
Path aka Full Love.​
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D’origine gréco-irlandaise, 
Fionn Perry, alias “Fionakis ”, 
est un véritable caméléon : 
tantôt comédien-réalisateur, 
tantôt cameraman et mon-
teur audiovisuel. Il est éga-
lement l’un des producteurs 
et comédiens de la compa-
gnie Les Voyageurs Sans 
Bagage. Il travaille depuis 
plus de dix ans dans le 
domaine de l’audiovisuel et 

a réalisé plus d’une centaine de projets très variés: 
documentaires, clips musicaux, reportages TV, cap-
sules humoristiques, courts-métrages, spots radios, 
etc.

www.facebook.com/Fionakis.Comedien
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Yasser Jaafari
Yasser Jaafari commence le théâtre à l’âge de 9 ans au Festival Mimouna dans Le Malade 
imaginaire. Quelques années plus tard, il décroche son premier rôle au cinéma dans Les 
Barons de Nabil Ben Yadir. Il joue ensuite dans Le gamin au vélo de Luc et Jean-Pierre 
Dardenne. En 2015, il interprète le rôle de José dans l’adaptation cinématographique de  
la B.D. Tamara d’Alexandre Castagnetti.

Yasser participe également à des pièces de théâtre telles que Lost Cactus ou Passerelles. 
En 2015, il devient animateur sur Radio Panik et intègre, en 2016, l’émission De tout pour faire un monde  
sur AraBel Fm. Il a présenté Mordamed, la pièce de théâtre qu’il a écrite et dans laquelle il interprétait le 
rôle d’Ahmed à l’Espace Magh en novembre 2017.



Trois résidences de création collective conduites par Najib 
Ghallale, auteur/réalisateur.
Résidences d'écriture collective, de réalisation et de production au-
diovisuelle conduites par Najib Ghallale, avec la complicité d'Yves 
Hanchar et Faouzi Bensaïdi (respectivement auteurs/réalisateurs) et 
réunissant des professionnels de Belgique, de France et du Maroc.

Ces résidences se présentent sous forme de trois cycles :
“ Tragedia ” : Réflexion collective sur l'écriture d'une œuvre audiovisuelle contempo-
raine qui emprunte ses thématiques à l'histoire de la tragédie. Dire stop à la fatalité et 
briser le cycle infernal de transmission de valeurs ancestrales de violence. 

“ Gogol ” : Un film à épisodes se composant d'une adaptation contemporaine de trois 
nouvelles du grand écrivain russe Nicolaï Gogol (19e siècle) : Le Journal d'un fou, Le 
Manteau et Le Nez. Une réflexion sur la lutte des classes aujourd'hui.

“ Zigzag ” : Une œuvre " déjantée " qui se veut une réflexion très personnelle sur la 
relation littérature/théâtre/cinéma, faisant écho à trois grands créateurs qui ont marqué 
notre temps : Alfred Hitchcock, Anton Tchekhov et Jean-Claude Carrière. Menée avec 
des comédiens et des techniciens en résidence à l'Espace Magh.
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Invité
d’honneur

artiste invité

Ismaïl (Sam) Kanater

Résidence de jeu d’acteur
Ismaïl (Sam) Kanater est 
un acteur de théâtre et 
de cinéma. Il est d’ori-
gine marocaine et vit 
aux USA depuis bientôt 
quarante ans (Broadway, 
Hollywood…). Né à Casa-
blanca, son père, acteur 
de théâtre et scéno-
graphe, le fait jouer dans 
une pièce alors qu’il n’est 
âgé que de 6 mois. Sam 
est donc comédien depuis 
toujours. Il est diplômé du 

Conservatoire de Casablanca (en art dramatique 
et en danse) et de la Rhode Island School / Etat 
de New York (en réalisation cinématographique). 
Sam Kanater a une carrière internationale, il a 
notamment joué dans 24h chrono, Terminus des 
anges, Queen of the desert… mais aussi dans de 
nombreux films et téléfilms marocains.

Résidence d’écriture et de réalisation 

Espace Magh 
International

Adam Zubi
Adam Zubi est réalisateur et 
scénariste, vivant à Londres. 
Il réalisera le film produit par 
BalletBoyz et coproduit par 
l’Espace Magh pour Channel 4 
(BBC). 

©
 d

r

Yves Hanchar 
Diplômé de l’INSAS (section Film 
Radio Télévision) à Bruxelles, il a 
écrit et mis en scène une dizaine 
de courts métrages et de docu-
mentaires. Il a écrit (avec Patrick 
Bonté) et réalisé en 1994 un 
premier long  métrage de fiction 
: ​La partie d’Échecs . ​

Durant quinze ans, il a donné 
cours à l’école Parallax à Bruxelles sur le “ Jeu face 
à la caméra ”. Il dirige aussi des stages sur le même 
thème à l’intention des intermittents du spectacle 
en France et à la Haute École de Théâtre de Suisse 
Romande à Lausanne.
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Mini – musée virtuel de l’immigration marocaine en Belgique 
Coffret DVD créé dans le cadre de la commémoration des 50 ans d’immigration marocaine en Belgique

Mini-musée virtuel de l'immigration marocaine en Belgique est un coffret 
qui présente une sélection de films documentaires réalisés par des 
professionnels, des non-professionnels et des acteurs associatifs, dans une 
démarche citoyenne.  Tous les films contenus dans ce coffret ont été soutenus, 
accompagnés, produits ou coproduits, en 2014, par l'Espace Magh, dans le 
cadre de la commémoration des 50 ans d’immigration marocaine en Belgique.   

Convaincus de la nécessité d'éterniser les traces des anciens immigrés et leurs 
descendants, nous avons travaillé à la " production de la mémoire " en vue de 
combler le vide laissé par le peu d'archives audiovisuelles traitant de l’immigration 
marocaine. Il est évident que, dans le contexte actuel de la Belgique, la réalisation 
d'un musée, aussi "mini" et virtuel soit-il, dédié aux questions de la diversité culturelle, 
des immigrations et du rapport Nord-Sud est, plus que jamais, nécessaire. Cette 
initiative est en soi une réponse suffisante à l’attente des citoyens belges d'origine 
étrangère qui souhaitent projeter une image juste et positive de leur culture, de 
leur histoire et du rôle de leurs parents dans la construction de " leur " pays. 

Informations : ​Nesrine M’hammedi 02 274 05 27 - nesrine.mhammedi@espacemagh.be 

publications
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TANGELLOIS, NON PEUT-ÊTRE ! 
DE TANGER À BRUXELLES, ITINÉRAIRE D’UN ENFANT D’IMMIGRÉS

Livre d’Amidou Si M’Hammed

À travers les yeux de sa jeunesse, Amidou Si M’Hammed livre dans Tangellois, non peut-être ! la 
trajectoire migratoire de sa famille ô combien douloureuse et émouvante, mais aussi drôle et pleine 
d’optimisme par rapport à la Belgique. Cette autofiction est un véritable plaidoyer pour la famille 
de l’auteur. Il narre le parcours, parfois cocasse, d’un jeune insouciant plein d’entrain pour qui 
l’école et l’amitié sont très importantes. Malgré les difficultés sociales de cette famille, la migration 
a été une chance pour les enfants qui ont pu s’épanouir dans l’amour de leurs parents et dans un 
environnement scolaire où l’implication de certains enseignants fut admirable.

CITÉ À COMPARAÎTRE

Recueil de Manza

Rappeur reconnu pour son écriture recherchée, auteur au sein du collectif des Poètes de 
la ville (Passa Porta) où il a participé à réécrire la Constitution européenne en vers, Manza 
Abdeslam est un passionné et est intéressé par le champ de la créativité dans sa diversité. 
Il partage dans ce recueil une sélection de citations et poésies illustrées par les photos de 
l’artiste photographe Amin Bendriss et par les calligraphies de Rachid El Mousati. 

Tangellois,
non peut-être !

Amidou Si M’Hammed

De Tanger  
à Bruxelles

itinéraire d’un enfant d’immigrés

Faut-il interdire les poètes ? 
 

Triple histoire d’amour sur fond de processus de paix moribond  
 

Fiction écrite par Najib Ghallale 

Ce livre est le fruit d'une contribution de l’auteur à un important atelier international sur 
les nouvelles formes d'écriture dramatique organisé à l’Espace Magh, durant l’été 2014, 
en présence d’artistes (cinéastes, dramaturges, comédiens…) venant de Belgique, du 
Luxembourg, de France, du Maroc… 
Coïncidant avec la sanglante guerre menée contre la population de Gaza durant l’été 2014, la 
rédaction de cette fiction, qui contient une part autobiographique, a coulé comme une larme 
(hélas amère) sur une fraternité en perdition. 

Editions Espace Magh – Collection Bruxelloises

Gelsomina 
 

Ciné-nouvelle de Najib Ghallale

Cette ciné-nouvelle est la première publication de la collection Bruxelloises éditée 
par l’Espace Magh. Elle est le fruit d’une rencontre inédite entre cinéastes, écrivains, 
interprètes… de différents pays dans le cadre de notre événement “ Hors les Murs ”  
organisé en juin et juillet 2014 : Marathon-Festival itinérant de l’écriture au féminin, avec 
comme consigne cette phrase :  “ Au commencement était le verbe et le verbe s’est fait 
femme ”. 

Comme son titre l’indique, cette ciné-nouvelle a été écrite en écho à l’œuvre magistrale du grand cinéaste italien 
Frederico Fellini, La Strada. Elle fera l’objet d’une adaptation cinématographique en court et long-métrage. 

Editions Espace Magh – Collection Bruxelloises

FAUT-IL INTERDIRE 
LES POÈTES ?

Najib GHALLALE

Triple-histoire d'amour sur fond de processus de paix moribond

FICTION

Editions Espace Magh Collection Bruxelloises
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Collection Bruxelloises

Une triple-histoire d'amour écrite en résonnance avec l'évolution -hélas 
moribonde- du processus de paix au Moyen-Orient, de 1990 à nos jours.
Sa lecture coule comme une larme (amère) sur une fraternité en perdition, 
un espoir mort-né.

FAUT-IL INTERDIRE LES POÈTES ?

Najib Ghallale est auteur/réalisateur/metteur en scène, directeur 
du Centre Culturel Espace Magh à Bruxelles.
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ISBN EAN 
978-2-9551159-0-9 9782955115909 

Editions Espace Magh 

9 782955 115909



bibliothèque El Baroudi
Un lieu polyvalent dédié à l’information et à la documentation
Bibliothèque + Espace Multimédia 
Accueillant des collections mises à disposition par les Bibliothèques de la Ville de Bruxelles 
ainsi qu’un fond propre, la bibliothèque El Baroudi dispose d’ouvrages en français et en arabe, 
couvrant tous les domaines de la connaissance (littérature, arts, histoire, géographie, sciences 
sociales, etc.) tournés vers les cultures en lien avec le Maghreb et la Méditerranée. 
La bibliothèque peut accueillir les écoles et les associations pour des visites et des animations 
sur rendez-vous.

Une boîte à livres permet à l’ensemble des passants du quartier de s’essayer à la pratique de 
l’échange de livres. Le concept est simple : laissez-vous tenter par un livre en échange d’un des 
vôtres.

Bibliothèque ouverte sur rendez-vous. Contact : E​mily Clayton 02 274 05 22 - emily.clayton@espacemagh.be
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avantages tarifaires
.01	 Jeunes, seniors, demandeurs d’emploi et groupes (à partir de 8 personnes).  
.02	 Public scolaire : Nesrine M’hammedi : 02 274 05 27 – nesrine.mhammedi@espacemagh.be
.03	 Article 27 (réservation souhaitée) : 1,25 €
.04	 Détenteurs de la carte riverain : 5 €
.05	 L’Espace Magh est partenaire culturel d’Arsène 50 et de la carte UCL Culture.

Comment réserver ?
.01 EN LIGNE sur www.espacemagh.be. Vous recevrez directement vos tickets par e-mail. 
.02 PAR TÉLÉPHONE au 02 274 05 22 du lundi au vendredi de 10h00 à 17h00.  
.03 SUR PLACE du mardi au samedi de 11h00 à 19h00. Fermeture de l’accueil le samedi de 15h30 à 16h30. 

Modes de paiement acceptés

.01	 En ligne ou par virement sur www.espacemagh.be (sur la page du spectacle), paiement sécurisé.

.02	 En espèces à l’Espace Magh du mardi au samedi de 11h00 à 19h00. Fermeture de l’accueil le samedi de 15h30 à 16h30.

.03	� Pour les ateliers, le paiement des cotisations se fait en espèces lors du 1er cours.

Les représentations commencent à 20h00. Par respect pour les artistes et le public, l’accès à la salle n’est plus 
autorisé après le début du spectacle. L’Espace Magh se réserve la possibilité de disposer des places non payées 
10 minutes avant le début du spectacle.  
Les événements de l’Espace Magh sont interdits aux enfants de moins de 6 ans. Exceptés ceux qui s’adressent 
au jeune public.
Attention: grande difficulté de se garer aux alentours de l’Espace Magh !

infos



Avec le soutien

du Ministère de la Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles  

de l’Échevinat de l’Instruction publique et de la Jeunesse de la Ville de Bruxelles

du CPAS de la Ville de Bruxelles

de la Commission communautaire française

Conception graphique & Mise en page ODSGN / Illustration: Mohssin
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e s p a c e  m a g h  -  C e n t r e  I n t e r c u l t u r e l
Rue du Poinçon, 17 - 1000 Bruxelles - 02 274 05 10 - info@espacemagh.be
www.espacemagh.be 
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Un Centre culturel financé par la Fédération Wallonie-Bruxelles, 

dédié aux cultures du Maghreb, de la Méditerranée et aux créations 

contemporaines des minorités, voilà ce qui fait de l’Espace Magh un 

lieu unique en Europe !
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